
RPCP est une association pierrefittoise à but politique 
Remettre les habitants au coeur des décisions municipales

Le Journal
N°7 ‐  Avril 2023

Facebook: @changerpierrefitte  Twitter :@ChangerPour

FAIRE DES ÉCONOMIES
Nos pistes..  p.5

PISCINES
Un héritage coûteux  p.4

BUDGET 2023
Elements‐clés p.4

JEUNESSE PIERREFITTOISE
Mariam, le goût de l'effort. p.6

EDITO 
Dimanche 2 avril, notre Journal n°7  était prêt. 4 pages essen9ellement 
consacrées au budget 2023. Ce budget, par9culièrement difficile à 
boucler, venait d’être voté 10 jours plus tôt. Il nous restait à régler le 
financement de l’impression. Notre associa9on est pauvre, n’a – c’est 
notre volonté – le sou9en d’aucun par9 et ne touche aucune 
subven9on. L’impression du journal est donc financée par du mécénat. 
On avait opté pour un journal de 4 pages 9ré à 5000 exemplaires, avec 
un coût de 400€….et patatras ! Lundi soir, la nouvelle tomba : les 
maires de St Denis et Pierrefi3e veulent fusionner les 2 villes. Nous 
savions que quelque chose se tramait, mais ce:e nouvelle surprit tout 
le monde. Que faire ? Modifier notre journal ou pas ? Si le fond du 
projet demande du temps, et des éléments factuels, pour être analysé, 
la méthode employée par Mrs Fourcade et Hano2n, véritable déni 
démocra2que, mérite que nous y consacrions quelques lignes. Nous 
appelons depuis plusieurs mois les habitants à préparer ac9vement le 
changement. Clairement, il est plus tard que nous ne pensions ! 
Romain Potel 

Projet de fusion entre Saint‐Denis et Pierrefi3e :

ça sent le dépôt de bilan !
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Le constat de M. Fourcade, lors de la présenta2on de sa décision de 
fusion aux élus d’opposi2on est implacable « je suis élu depuis 1983 
et je constate que la ville stagne, la Chambre régionale des Comptes 
( CRC ) rend le même rapport à chaque visite ». M. Fourcade a raison. 
Voici ce qu’écrivait la CRC en 2013, en faisant déjà référence à son 
précédent contrôle de la ville : « La chambre, dans son précédent 
rapport, relevait que la situa9on financière de la commune se 
caractérisait « par des ressources fiscales limitées, des dépenses de 
fonc9onnement difficilement maîtrisables, des possibilités 
d’inves9ssement réduites et une détériora9on récente de son ra9o 
de désende:ement qui réduit durablement ses marges de 
manœuvre », concluant que « Pierrefi:e‐sur‐Seine dispose d’une 
marge de manœuvre financière de plus en plus réduite. »
Ce constat prévaut toujours, la situa2on financière de la commune 
s’étant même dégradée. »
Sauf que M. Fourcade n’est pas un simple témoin de 
ce3e stagna2on , voire de ce déclin. Il en est un des 
acteurs principaux : élu de la majorité depuis 1983, adjoint 
depuis 1989, maire depuis 2008, excusez du peu ! M. Fourcade, par 
ce:e volonté de fusion acte son échec poli9que. Les villes de 30 000 
habitants ne sont pas condamnées à la « stagna9on ». Ni même les 
villes plus pe9tes d’ailleurs. Villetaneuse, de l’aveu même du Maire 
de Pierrefi:e, préfère poursuivre son projet municipal que de 
fusionner avec Pierrefi:e. Il est trop tôt pour dire si ce projet de 
fusion est techniquement posi9f ou non pour Pierrefi:e. Ce qui est 
certain, c’est qu’il prend surtout la forme d’une liquida9on de notre 
ville. Et, soyons cohérents : qui ferait confiance en cas de liquida2on 
au repreneur proposé par le gérant défaillant ?

Une fusion, mais pour quoi faire ?
pour Pierrefi:e, Fourcade ne s’en cache même pas, la
 ques9on est financière : 
retour au moyen‐âge féodal avec Pierrefi3e la Gueuse qui 
va demander protec2on à son suzerain St Denis.
L’intérêt pour St Denis est plus mystérieux : mégalomanie 
d’Hano9n qui se voit maire de la 2ème plus grande ville 
d’IdF, allant des portes de Paris au Val d’Oise ?  Il se 
murmure aussi qu’Hano9n aurait des inquiétudes pour sa 
réélec9on et que Fourcade lui apporterait ses 1800 voix sur 
un plateau... Pauvre Hano2n s’il a cru ce3e promesse ! 
D’ici 2026, il ne restera pas beaucoup de pe9ts fours sur le 
plateau. D’un autre côté, en bon apparatchik du PS, il 
devrait savoir ce que valent les promesses d’un camarade
 de par9 ! 



Le budget 2023, élaboré dans un contexte difficile certes, accouche de choix 
douloureux pour la popula2on. Mais ce budget sera, nous l’espérons, un mal 
( financier ) pour un bien ( démocra9que ) : il offre l’occasion de faire tomber les 
masques. Le masque de l’incompétence municipale. Le budget, à cause de choix 
poli9ques ‐passés ou à venir‐ contestables du Maire, risquait le déséquilibre. Le 
masque du clientélisme. « Maîtriser la masse salariale, nous savons faire » s’est 
exprimé l’adjoint aux finances…effec9vement, quand il n’y a pas d’élec9ons 
locales en vue, le Maire ne mul9plie pas les emplois municipaux ( de 
complaisance ). Le masque du cynisme. Ce budget exige des efforts. Mais ceux 
qui votent ces efforts se refusent à donner l’exemple. Les élus ne toucheront pas 
à leur confort personnel, notamment aux indemnités qu’ils ont augmentées de 
50% en début de mandat. Nous appelons donc la popula9on, sommée elle de 
faire des efforts – hausse des tarifs municipaux et des taxes locales ‐ à ouvrir les 
yeux et à s’interroger. Par2r ? Subir ? Ou perme3re une alterna2ve ? 

BUDGET 2023

Visite de la Chambre régionale des comptes :
la mairie peaufine ses arguments
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4 RPCP ‐ Rassemblés pour changer Pierrefi3e

Agrandir la Piscine ou l’école Boivin ? 
Des choix discutables…… Mais non discutés. 
Désormais, depuis le dernier conseil municipal 
de mars, dans le budget d’inves9ssement de la 
ville, un bassin nordique remplace l’école 
maternelle Boivin, prévue depuis plus de dix 
ans, et sans cesse repoussée.
La nouvelle piscine « Claire Supiot » » financée 
par le département 93 pour répondre aux 
besoins des écoles et collèges pour 
l’appren9ssage, obligatoire, de la nage n’est 
pas prévue comme piscine de loisirs. La 
majorité municipale veut développer 
maintenant la par9e loisirs de la piscine, en 
implantant un demi bassin d'entraînement,
 "héritage des JO".
Comme le coût annoncé de l’implanta9on 
s’élève à 9 millions d’euros, le projet de travaux 
de l’école Boivin, chiffré à 10 millions d'euros, 
est « dépriorisé » et passe pour l’instant à la 
trappe. Sauf si, nous dit‐on, la municipalité 
ob9ent une subven9on sollicitée à hauteur de
 7 millions d’euros…
Si tout le monde souhaiterait pouvoir disposer 
d’une piscine de loisirs dans notre ville, il faut 
néanmoins percevoir que ce:e décision se fait 
au détriment d’autres et pourrait « plomber » 
le budget de la ville sur plusieurs années. Sans 
parler des frais de fonc9onnement que cela 
génère (au minimum 300 000 euros par an ) 
sans prendre en compte l’infla9on des coûts 
qui ont conduit des piscines à fermer lors de la 
hausse des prix de l’énergie…(ces coût de 
fonc9onnement correspondent à 100 000 
entrées « enfants de moins de 10 ans » à la 
piscine de Saint‐Denis par exemple !).
Est‐ce que les habitants ont bien eu les cartes 
en mains pour décider de ce choix ? A vous de
 le dire !
Bruno Morin.

Payer plus cher pour avoir moins bien ! 
On est loin du slogan martelé lors des élec9ons 
"un euro dépensé doit être un euro u9le". 
Le bassin nordique convoité par le Maire est 
plus pe9t de moi9é mais plus cher de 50% par 
rapport au au bassin neuf qu'a installé Cergy en 
2021.


